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LA FAB’HAB
Une nouvelle urbanité

Expérimenter une autre manière d’habiter le quartier de la Ganterie à Poitiers (86). 
Construction d’un habitat collectif locatif partagé

1•	CONSTRUIRE LES COMMUNS AVANT LA COMMUNAUTÉ
	 NOTE DE CONCLUSION ET DE CAPITALISATION
	
	 « ENGAGÉS POUR LA QUALITÉ DU LOGEMENT DE DEMAIN »

Retour d’expérience d’une expérimentation autour de l’habitat partagé locatif, 
de la réversibilité et des communs
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PRÉAMBULE

L’histoire de la Fab’Hab commence à l’été 2021.
À cette époque, Benjamin et Émilie envisagent de 
revenir s’installer à Poitiers avec leurs deux enfants. 
Propriétaires d’une parcelle en lanière située dans le 
quartier de la Ganterie, ils imaginent alors construire 
leur future maison dans le jardin situé au fond de 
la parcelle, derrière les deux maisons jumelles qui 
bordent la rue.
Quelques années auparavant, ces deux maisons 
avaient déjà fait l’objet d’une première transformation. 
Réhabilitées pour accueillir une colocation destinée 
à des étudiants et jeunes actifs, elles avaient permis 
d’expérimenter une autre manière d’habiter, fondée 
sur le partage, la convivialité et la qualité des espaces 
de vie. 
Cette première réalisation avait révélé tout le potentiel 
du site et confirmé l’intérêt de formes d’habitat plus 
collectives, capables de répondre aux aspirations 
contemporaines tout en favorisant le lien social.

Le projet naît donc d’une intention simple : 
• Construire une maison familiale, sobre et attentive 
à son environnement. Dès les premières esquisses 
cependant, les réflexions dépassent rapidement le 
cadre d’une opération individuelle. 

• Comment construire de manière plus frugale ? 

• Comment mieux utiliser les ressources disponibles 
sur place ? 

• Comment imaginer des espaces capables d’évoluer 
dans le temps ? 

• Comment favoriser les rencontres et les solidarités 
de proximité ?

Au fil des échanges entre la maîtrise d’ouvrage et  
l’architecte, ces questions prennent progressivement 
une place centrale. La future maison devient alors 
le support d’une réflexion plus large sur les modes 
d’habiter, la mutualisation des espaces, la place des 
communs, la résilience environnementale et les 
nouvelles formes de logement collectif.
Peu à peu, le projet change d’échelle et d’ambition. 
Ce qui devait être à l’origine une maison familiale 
devient un projet d’habitat partagé. Puis un véritable 
laboratoire d’expérimentation architecturale, 
sociale et environnementale. 
Une démarche de recherche appliquée cherchant 
à interroger la fabrique de l’habitat et à explorer, à 
travers un projet concret, ce que pourrait être le 
logement de demain.

Mais l’histoire de la Fab’Hab raconte également 
autre chose. 
Elle met en lumière les difficultés auxquelles sont 
aujourd’hui confrontés les porteurs de projets qui 
cherchent à développer des formes d’habitat plus 
sobres, plus solidaires et plus vertueuses. Car derrière 
les ambitions architecturales et environnementales 
se pose inévitablement la question des moyens 
nécessaires à leur mise en œuvre. 
Tout au long de son développement, le projet 
a révélé combien il demeure complexe de faire 
émerger des modèles innovants lorsqu’ils sont 
portés par des maîtrises d’ouvrages individuelles et 
privées, ne disposant ni des capacités financières 
des promoteurs immobiliers, ni des outils dont 
bénéficient les grands opérateurs du logement. 
Cette expérience interroge ainsi la place des 
dispositifs publics d’accompagnement et le rôle 
qu’ils pourraient jouer pour favoriser l’émergence et 
la diffusion de démarches expérimentales pourtant 
porteuses d’intérêt collectif.
C’est précisément dans cette tension entre ambition 
et réalité, entre innovation et faisabilité, que s’inscrit 
l’aventure de la Fab’Hab. 
Une aventure faite de convictions, de recherches, 
d’expérimentations et de rencontres, dont ce 
document retrace aujourd’hui le cheminement, les 
enseignements et les perspectives qu’elle ouvre pour 
penser le logement de demain.

1ère journée de découverte du site 
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01introduction et compréhension des enjeux

LA FAB’HAB

Concevoir une infrastructure de 
communs pour un habitat partagé 
locatif et intergénérationnel
 

La Fab’Hab est un projet expérimental d’habitat 
partagé locatif visant à explorer de nouvelles 
formes d’habiter fondées sur la coopération, la 
réversibilité et la mutualisation des ressources. 
Implanté sur un site ayant déjà accueilli une première 
opération d’habitat partagé destinée à des étudiants 
et jeunes actifs, le projet propose aujourd’hui d’élargir 
cette expérience à une nouvelle communauté 
composée de familles, de personnes seules et de 
seniors.

Le projet s’inscrit dans une démarche de transition 
écologique et sociale en répondant simultanément 
à plusieurs enjeux contemporains : évolution des 
modes de vie, vieillissement de la population, hausse 
des coûts du logement, sobriété des ressources et 
adaptation au changement climatique.

La principale innovation portée par la Fab’Hab 
réside dans son modèle d’habitat partagé locatif. 
Contrairement à la majorité des opérations d’habitat 
participatif, les futurs habitants ne sont pas connus 
au moment de la conception du projet. Cette 
situation conduit à déplacer le centre de gravité de 
la démarche : il ne s’agit plus de concevoir un habitat 
partagé pour une communauté déjà constituée, 
mais de créer les conditions spatiales, sociales et 
temporelles permettant à une communauté de se 
former progressivement.

Le projet propose ainsi une approche inédite fondée 
sur la réalisation d’une infrastructure de communs 
ouverte et évolutive. Les espaces partagés existent 
physiquement dès la livraison mais leurs usages 
restent volontairement ouverts afin d’être définis 
collectivement par les habitants au fil du temps.

Cette expérimentation repose notamment sur la 
réalisation d’une «Structure Capable» construite 
dès la phase chantier. Initialement utilisée comme 
base-vie et atelier de transformation des matériaux, 

elle devient ensuite un espace partagé évolutif dont 
les aménagements définitifs sont réalisés avec les 
habitants à travers des ateliers et des chantiers 
participatifs encadrés.

« LA FAB’HAB AMBITIONNE AINSI 
DE DEVENIR UN DÉMONSTRATEUR 
REPRODUCTIBLE D’HABITAT PARTAGÉ 
LOCATIF, CONCILIANT INNOVATION 
ARCHITECTURALE, INNOVATION 
SOCIALE ET TRANSITION 
ÉCOLOGIQUE. »

Une histoire déjà engagée : 
du premier habitat partagé 
à la Fab’Hab
La Fab’Hab s’inscrit dans une histoire déjà engagée 
sur le site. Elle constitue la seconde étape d’une 
démarche expérimentale menée depuis plusieurs 
années autour des nouvelles formes d’habiter.
Il y a quatre ans, une première opération d’habitat 
partagé a été réalisée à partir de la rénovation en 2018 
de 2 maisons jumelles implantées en front de rue. Cette 
première réalisation s’adressait principalement à des 
étudiants et jeunes actifs recherchant un cadre de vie 
conciliant autonomie résidentielle, mutualisation et 
vie collective.
Le site présente une configuration caractéristique de 
parcelle en lanière : un bâti implanté sur rue et un vaste 
jardin situé en cœur d’îlot. Cette organisation spatiale 
a rapidement révélé son potentiel pour accueillir des 
formes d’habitat plus ouvertes et solidaires.
L’expérience acquise au cours des années 
d’occupation a montré l’intérêt de ces nouvelles 
formes d’habiter. Les espaces partagés ont favorisé 
l’émergence de pratiques collectives et d’entraide qui 
se sont révélées particulièrement précieuses dans le 
contexte de la crise sanitaire. Le logement est alors 
devenu simultanément lieu de vie, de travail, d’étude 
et de sociabilité.

Site de la Fab’Hab, cour et jardin de l’habitat en colocation (phase 1 du projet réalisée en 2018) - Ablomé ©→
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Les objectifs sociaux et environnementaux 
poursuivis lors de cette première opération ayant 
été atteints, il est aujourd’hui proposé d’engager 
une seconde phase de développement du site.
Cette nouvelle étape prévoit la réalisation d’un 
habitat collectif de quatre à cinq logements 
implanté en cœur d’îlot. Le projet accueillera des 
profils résidentiels complémentaires : familles, 
personnes seules, seniors ou ménages aux parcours 
résidentiels évolutifs.

La Fab’Hab ne constitue donc pas un projet autonome 
venant s’ajouter à une opération existante. Elle 
prolonge et amplifie une dynamique déjà présente sur 
le site. Le projet organise la rencontre entre plusieurs 
générations d’habitants et plusieurs temporalités 
résidentielles.

Les étudiants et jeunes actifs déjà installés sur le 
site côtoient ainsi de nouveaux habitants aux profils 
variés. Cette diversité ouvre la possibilité de nouvelles 
formes d’entraide, de transmission de savoir-faire et 
de solidarité du quotidien.

Le projet fait le pari qu’une communauté durable se 
construit moins sur l’homogénéité des profils que sur 
la qualité des espaces de rencontre proposés.
 

Les enjeux du logement de demain

Les modes de vie connaissent aujourd’hui des 
transformations profondes. Le vieillissement de 
la population, les recompositions familiales, le 
développement du télétravail ou encore les mobilités 
résidentielles interrogent les modèles traditionnels 
de l’habitat.

Parallèlement, les enjeux climatiques et l’augmentation 
du coût de la vie conduisent à repenser les formes de 
consommation et d’usage des ressources.

Dans ce contexte, le logement est amené à répondre 
simultanément à plusieurs défis : offrir davantage 
de qualité d’usage, permettre une plus grande 
adaptabilité des espaces, favoriser les solidarités de 
proximité et réduire les impacts environnementaux.
L’habitat partagé apparaît comme une réponse 
pertinente à ces enjeux. En mutualisant certains 
espaces et équipements, il permet de réduire les 
coûts du quotidien tout en renforçant les liens sociaux 
et la qualité de vie.

Cependant, la plupart des opérations d’habitat 
participatif réalisées en France reposent sur un 
modèle spécifique : les habitants sont connus dès 
l’origine du projet et participent à sa conception.

Ce modèle présente de nombreuses qualités mais 
demeure difficilement transposable au logement 
locatif, où les futurs résidents ne sont généralement 
pas identifiés lors des phases de conception et de 
construction.

La Fab’Hab propose d’explorer précisément cette 
question : 

« COMMENT PRODUIRE UN HABITAT 
PARTAGÉ LORSQUE LES FUTURS 
HABITANTS NE SONT PAS ENCORE 
CONNUS ? »
Cette interrogation constitue le point de départ de 
la démarche expérimentale.

P

cour 
commune

Maintenir les 
possibilités 

d’évolutions et de 
densification future de 

la parcelle 
(2ème phase de projet)

Jardin privatif

Potager 
partagé

Rue de la Ganterie
Colocation existante 

(10 pers.) 
avec espace partagé

2018

Auvent  traversant 
permettant 

l’accès au fond 
de parcelle

Aire de stationnement adapté au 
projet (existant + création).
Limitation de la circulation des 
véhicules sur la parcelle au profit 
des circulations douces & d’une 
qualité paysagère.

Conserver et valoriser 
les arbres & végétations 

remarquables présents sur 
le site

Permettre 
la poursuite 

du  processus 
sur les parcelles 

voisines

Permettre 
la poursuite 

du  processus 
sur les parcelles 

voisines

PHASE 2 - ÉTAPE 1 
Construction d’un habitat partagé

Ablomé © - maquette étude→



10 11

Un pari programmatique : 
Concevoir un habitat partagé 
qui soit locatif, évolutif, sans 
connaître les futurs locataires
L’innovation portée par la Fab’Hab ne réside pas 
uniquement dans la réflexion sur ses choix constructifs 
ou environnementaux. Elle repose avant tout sur une 
innovation d’usage et de processus.

Le projet fait l’hypothèse qu’il est possible de produire 
un habitat partagé sans disposer d’une communauté 
préexistante, à condition de concevoir un cadre 
spatial et social propice à son émergence.

La Fab’Hab ne cherche donc pas à construire une 
communauté avant le projet ; elle crée les conditions 
permettant à cette communauté de se former 
progressivement dans le temps. Cette approche 
conduit à déplacer le rôle de l’architecture.
Le bâtiment ne constitue plus seulement un support 
fonctionnel ; il devient une infrastructure relationnelle 
capable de favoriser les rencontres, les échanges et 
les formes de coopération.
Les espaces couverts sont pensés comme des 
communs ouverts. Leur programmation n’est pas 
totalement arrêtée au moment de la livraison. 
Les habitants participent progressivement à leur 
définition, à leur aménagement et à leur gouvernance.
Cette démarche constitue une rupture avec les 
modèles classiques de production du logement qui 
tendent à livrer des espaces entièrement définis et 
achevés.
La Fab’Hab propose au contraire une architecture 
ouverte, évolutive et hospitalière, capable d’accueillir 
la diversité des parcours de vie et des usages futurs.
La véritable innovation du projet réside ainsi dans 
cette articulation entre espace construit et temps 
long de l’appropriation.
L’architecture n’est plus seulement conçue pour 
être habitée ; elle est conçue pour permettre à une 
communauté de se construire.

Une infrastructure de communs à 
activer collectivement
L’une des idées fondatrices de la Fab’Hab consiste 
à considérer les espaces partagés comme une 
infrastructure de communs.
Ces communs ne sont ni totalement définis ni 
totalement indéterminés. Ils constituent des 
ressources collectives disponibles pour les habitants 
et susceptibles d’évoluer au fil du temps.
Le jardin en cœur d’îlot joue déjà ce rôle de support 
relationnel entre les habitants du premier projet. La 
seconde phase vient renforcer cette dynamique à 
travers la création de nouveaux espaces partagés: 
structure capable, jardin potager, verger, serre, 
cabanon de jardin, espaces de convivialité ou 
équipements mutualisés.
Ces lieux deviennent des espaces d’apprentissage 
collectif et d’expérimentation sociale.
Ils permettent d’organiser la rencontre entre 
étudiants, jeunes actifs, familles et seniors. Ils 
favorisent l’émergence d’usages non programmés et 
de nouvelles formes de solidarité du quotidien.
Le projet fait ainsi le pari que le vivre-ensemble ne se 
décrète pas. Il se construit progressivement à travers 
des expériences partagées, des usages communs et 
des lieux capables d’accueillir l’imprévu.
La Fab’Hab ne livre donc pas un collectif déjà 
constitué.
Elle livre une infrastructure de communs déjà 
présente physiquement mais encore à inventer 
collectivement.
Cette capacité à articuler architecture, temps long 
et fabrication progressive des usages constitue 
sans doute l’axe d’innovation majeure porté par le 
projet.

Ambition du projet
	 → Concevoir les communs avant la communauté.
	 → Accueillir la diversité des parcours de vie.
	 → Créer les conditions d’une hospitalité	 durable.
	 → Permettre à une communauté habitante  d’émerger dans le temps.
	 → Faire du logement un support de transition écologique et sociale.

P

cour 
commune

cour 
commune

Jardin privatif

Potager 
partagé

Permettre 
la poursuite 

du  processus 
sur les parcelles 

voisines

Permettre 
la poursuite 

du  processus 
sur les parcelles 

voisines

Conserver et valoriser 
les arbres & végétations 

remarquables présents sur 
le site

PHASE 2 - ÉTAPE 2 
Diffusion sur les parcelles voisines

Ablomé © - maquette étude→
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inscription urbaine du projet et densification de la parcelle en lanière
Ablomé ©

→
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02Le projet architectural
et le processus habitant

La structure capable : 
de la base-vie chantier au commun 
habité
L’une des dimensions les plus innovantes de la 
Fab’Hab réside dans la conception d’une structure 
capable, pensée comme un équipement réversible 
accompagnant plusieurs cycles de vie du projet.

Traditionnellement, les chantiers mobilisent des 
équipements temporaires – bases-vie, espaces de 
stockage ou ateliers – qui sont démontés à l’issue 
des travaux. La Fab’Hab propose au contraire 
de transformer cette contrainte en opportunité 
architecturale.

La structure capable est réalisée dès la phase chantier. 
Elle accueille initialement les fonctions de base-vie, 
d’atelier de transformation des matériaux et d’espace 
de réunion pour les équipes de maîtrise d’œuvre 
et les entreprises. Elle constitue également un lieu 
d’expérimentation autour des matériaux biosourcés 
et géosourcés, notamment la terre crue issue du site.
Cette démarche permet d’éviter la production 
d’ouvrages provisoires tout en réduisant les flux 
de matériaux et l’empreinte environnementale du 
chantier.

À l’issue des travaux, la structure n’est pas démontée. 
Elle devient espace partagé capable d’accueillir 
une pluralité d’usages et se mettre au service des 
habitants. Son enveloppe et ses qualités spatiales 
sont livrées achevées, mais certains aménagements 
restent volontairement ouverts afin d’être définis 
collectivement.

Cette réversibilité constitue l’un des principes 
fondateurs du projet : l’architecture n’est pas figée 
dans un usage unique mais conçue pour évoluer avec 
ses habitants.

La structure capable devient ainsi le premier commun 
de la Fab’Hab : un lieu de rencontre, de fabrication et 
d’apprentissage collectif.

La construction de la structure capable,
un premier pas dans le chantier et l’expérimentation ! 
Ablomé ©

→
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Des espaces partagés ouverts 
et évolutifs
La Fab’Hab propose une approche ouverte des 
espaces partagés. Ceux-ci ne sont pas intégralement 
programmés à l’avance ; ils constituent un potentiel 
d’usages à révéler collectivement.
La structure capable pourra ainsi accueillir, selon 
les besoins exprimés par les habitants, une salle 
commune, une cuisine partagée, un atelier de 
bricolage, un espace de coworking, une bibliothèque, 
une chambre d’amis ou encore des activités culturelles 
et associatives.
À l’extérieur, le vaste jardin en cœur d’îlot constitue le 
support principal de cette vie collective. Il prolonge les 
usages déjà développés par les habitants du premier 
habitat partagé et ouvre de nouvelles possibilités 
d’appropriation.
Jardin potager, verger, compost collectif, serre 
partagée, cabanon de jardin, espaces de détente 
ou cuisine extérieure : ces équipements ne sont pas 
conçus comme des objets figés mais comme des 
supports d’expérimentation et de rencontre.
L’objectif n’est pas seulement de mutualiser des 
équipements, mais de créer les conditions d’une 
hospitalité quotidienne et d’une culture commune du 
lieu.

Accueillir une communauté 
intergénérationnelle

La Fab’Hab repose sur une ambition forte : favoriser la 
rencontre entre des habitants d’âges, de situations et 
de parcours différents.
Le premier habitat partagé accueille aujourd’hui 
principalement des étudiants et jeunes actifs. 
La nouvelle opération propose quant à elle des 
logements destinés à des familles, des personnes 
seules ou des seniors.
Cette diversité constitue l’une des richesses du 
projet. Elle permet d’envisager des formes nouvelles 
d’entraide et de solidarité de proximité.
Les espaces partagés jouent ici un rôle essentiel. Ils 
deviennent des lieux d’échange intergénérationnel, où 
peuvent se développer des pratiques de coopération 
informelles : partage d’outils, garde ponctuelle, 
jardinage collectif, repas communs ou transmission 
de savoir-faire.
Le projet fait ainsi le pari qu’une communauté durable 
se construit par la qualité des relations quotidiennes 
et par la possibilité offerte à chacun de contribuer à la 
vie collective.
Cette dimension d’hospitalité constitue l’un des 
fondements de la Fab’Hab.

Des logements réversibles pour 
accompagner les parcours de vie
Les modes de vie contemporains évoluent 
rapidement. Les logements doivent aujourd’hui être 
capables d’accompagner ces transformations plutôt 
que de les contraindre.

La Fab’Hab explore ainsi la question de la réversibilité 
des logements afin d’anticiper les évolutions des 
ménages : monoparentalité, familles recomposées, 
vieillissement, télétravail ou décohabitation.

Les principes de conception retenus visent à 
permettre une évolution des usages dans le temps. 
Certains logements pourront être conçus de manière 
à faciliter des reconfigurations futures ou à accueillir 
des formes d’habiter plus souples.

Cette approche contribue à limiter la vacance 
résidentielle et favorise le maintien des habitants 
dans le lieu au fil des étapes de leur vie.

L’habitat devient ainsi capable d’évoluer avec ses 
occupants plutôt que d’imposer des formes d’usage 
prédéfinies.

Un habitat qui 
accompagne les 
évolutions de la vie,

Impliquer les habitants 
pour anticiper les 
changements d’usages 
et la multifonctionnalité 
des espaces,

Le logement à l’échelle de 
l’habitat partagé,
Inventer et proposer 
de nouveaux espaces 
collectifs accompagnant 
la vie des habitants

Favoriser le rapport aux 
espaces extérieurs, 
lieu de rencontre et de 
transmission
Jardins partagé vivrier

Expérimentation sur 
l’ergonomie, la volumétrie 
des logements, ...
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L’accueil des habitants : 
le début du projet collectif

L’entrée dans les logements ne constitue pas 
l’achèvement du projet mais le point de départ 
d’une nouvelle phase : celle de l’émergence de la 
communauté habitante.
Cette temporalité longue constitue une dimension 
essentielle de l’expérimentation. La Fab’Hab 
considère que le vivre-ensemble ne peut être 
décrété ; il se construit progressivement à travers 
des expériences partagées.
Dès leur arrivée, les habitants sont accueillis dans 
un lieu déjà partiellement habité. Ils découvrent une 
communauté existante, des espaces partagés en 
devenir et un jardin déjà vécu collectivement
Des temps d’accueil spécifiques sont proposés 
afin de faciliter cette intégration : visites collectives 
du site, repas partagés, présentation des espaces 
communs et rencontres entre anciens et nouveaux 
habitants.
Un système de parrainage peut également être mis 
en place afin d’accompagner les nouveaux résidents 
dans la découverte du lieu et de ses usages.
L’objectif est de créer les conditions d’une 
intégration progressive et bienveillante de chacun.

« La fête des voisins » : Journée festive à la Fab’Hab pour l’accueil des nouveaux habitants !
Ablomé ©

→
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Gouvernance et accompagnement 
dans le temps
La gouvernance du projet est pensée comme un 
processus évolutif accompagnant la maturation de la 
communauté habitante.
Durant les premières années, une Assistance à 
Maîtrise d’Usage (AMU) accompagne les habitants 
dans la définition des usages, la gestion des espaces 
partagés et l’élaboration des règles collectives.
Cette démarche permet de sécuriser l’émergence 
du collectif tout en laissant une place importante à 
l’initiative habitante.
Une charte évolutive des usages est progressivement 
élaborée. Elle précise les modalités d’utilisation des 
espaces communs, leur entretien, leur réservation et 
les principes de vie collective.
Cette charte n’est pas conçue comme un règlement 
figé mais comme un document vivant susceptible 
d’évoluer avec les besoins du collectif.
À terme, les habitants pourront faire évoluer leur 
organisation vers des formes plus autonomes 
: association, comité des communs ou autres 
dispositifs adaptés aux réalités du site.
Le projet expérimente ainsi des formes de 
gouvernance souples et adaptatives.

Une méthodologie participative 
inscrite dans le temps long
La Fab’Hab repose sur l’idée que les communs se 
construisent progressivement à travers l’usage et la 
participation.
La méthodologie proposée s’organise en quatre 
grandes séquences : concevoir, construire, accueillir 
et habiter ensemble.
Durant la conception, des ateliers, visites de 
références et temps de réflexion permettent 
d’identifier les potentiels d’usage sans les figer.
Le chantier constitue ensuite une phase 
d’expérimentation durant laquelle la structure capable 
est construite et utilisée comme base-vie.
À l’arrivée des habitants, une nouvelle phase s’ouvre : 
celle de l’appropriation des espaces partagés et de la 
construction de la gouvernance.
Enfin, la vie du projet s’inscrit dans un temps 
long fait d’ajustements, de nouveaux usages et 
d’expérimentations collectives.
Cette approche reconnaît que le projet architectural 
ne s’achève pas à la livraison du bâtiment mais se 
poursuit dans le temps de l’habiter.

SCHÉMA DE GOUVERNANCE 
ÉVOLUTIVE DE LA FAB’HAB

La gouvernance de la Fab’Hab repose sur un 
principe de progression dans le temps : 
le projet passe progressivement d’une 

gouvernance portée par la maîtrise d’ouvrage à 
une gouvernance habitante autonome.

Cette évolution accompagne l’émergence de 
la communauté habitante et la construction 

progressive des communs.

→

GOUVERNANCE DE PRÉFIGURATION
Durant cette première phase, les futurs habitants ne sont pas encore connus. La gouvernance estassurée 
par la maîtrise d’ouvrage et l’équipe projet, avec l’appui de partenaires techniques etscientifiques.
Acteurs impliqués :
Maîtrise d’ouvrage
Pilotage stratégique du projet / Gestion financière et opérationnelle / Définition des objectifs sociaux et 
environnementaux
Architecte : maîtrise d’oeuvre
Conception architecturale / Animation de la démarche participative / Conception de la structure capable / 
Encadrement des expérimentations
Architecte : Assistance à Maîtrise d’Usage (AMU)
Préfiguration des usages / Définition des modalités d’accueil / Construction des outils de gouvernance
Architecte et partenaires techniques
Recherche et expérimentation / Suivi environnemental / Évaluation du projet
Habitants du premier habitat partagé (Co-locataire - projet 2018)
Retour d’expérience / Participation aux réflexions sur les communs / Transmission de la culture du lieu

GOUVERNANCE DE TRANSITION
L’arrivée des nouveaux habitants marque l’entrée dans une phase de co-construction de la vie collective.
Les habitants deviennent progressivement acteurs des décisions concernant les espaces partagés.
Instances proposées :
Organe ouvert réunissant :
Habitants du premier habitat partagé / Nouveaux locataires de la Fab’Hab / Représentants de la maîtrise 
d’ouvrage / Architecte durant la phase d’accompagnement.
L’assemblée débat :
des usages des espaces communs / des priorités d’aménagement / du budget participatif / des règles 
collectives.
Groupes thématiques :
Des groupes volontaires peuvent être créés autour de différents sujets :
jardin et biodiversité / structure capable / convivialité et événements / bricolage et réemploi / énergie et 
ressources.

GOUVERNANCE HABITANTE
Après les premières années d’accompagnement, la gouvernance évolue vers une plus grande autonomie 
habitante.
La maîtrise d’ouvrage conserve un rôle de garant patrimonial tandis que les habitants assurent la gestion 
quotidienne des communs.
Plusieurs formes juridiques peuvent être envisagées :
association des habitants / comité des communs / convention d’usage avec le bailleur / gouvernance mixte 
adaptée au projet.

→ PHASE 1 – CONCEPTION ET CHANTIER

→ PHASE 2 – INSTALLATION DES HABITANTS

→ PHASE 3 – VIE DU PROJET
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Ateliers et chantiers participatifs : 
fabriquer ensemble les communs
Après la livraison, des ateliers de concertation sont organisés 
afin de définir collectivement les usages et les aménagements 
des espaces partagés.
Ces ateliers portent notamment sur la programmation de la structure 
capable, l’organisation des espaces extérieurs et les modalités 
de gouvernance.
Une fois les usages définis, des chantiers participatifs encadrés 
par l’architecte et la maîtrise d’ouvrage permettent de réaliser 
certains aménagements.
Ces interventions concernent principalement des ouvrages légers 
et réversibles: mobilier partagé, rangements, cuisine commune, 
jardin potager, cabanon, serre ou équipements extérieurs.
Ces chantiers constituent autant de moments fondateurs 
de la communauté habitante. Ils permettent de fabriquer ensemble le 
cadre de vie tout en développant un sentiment d’appartenance au lieu.
La participation devient ainsi un outil de construction du collectif 
autant qu’un mode de production des espaces. « Atelier participatif » : Journée de travail collaboratif pour le devenir de la structure capable !

Ablomé ©

→
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Un budget dédié à l’appropriation 
des communs

Afin de rendre possible cette démarche, la Fab’Hab 
propose la mise en place, en concertation avec la 
maîtrise d’ouvrage, d’un budget spécifique dédié à 
l’aménagement des espaces partagés.
Ce budget pourrait être progressivement mobilisé 
par les habitants dans le cadre des ateliers et des 
chantiers participatifs encadrés.
Il financerait l’acquisition de matériaux, la fabrication 
ou l’achat de mobilier, les équipements communs et 
les aménagements extérieurs.
Cette démarche repose sur une logique de sobriété et 
d’économie circulaire : faire bien avec peu.
Le projet privilégie ainsi le recours aux filières 
locales du réemploi, aux ressourceries et aux 
plateformes de matériaux afin de réduire l’empreinte 
environnementale des aménagements tout en 
maîtrisant les coûts.
Les objets fabriqués ou réemployés deviennent 
eux-mêmes les supports d’une histoire collective et 
d’une identité partagée du lieu.
La Fab’Hab expérimente ainsi une autre manière de 
produire les espaces communs : plus frugale, plus 
participative et plus évolutive.

« LA GOUVERNANCE N’EST PAS PENSÉE COMME UN RÈGLEMENT 
LIVRÉ AVEC LE BÂTIMENT, MAIS COMME UNE INFRASTRUCTURE 
SOCIALE QUI SE CONSTRUIT PROGRESSIVEMENT EN MÊME TEMPS 
QUE LA COMMUNAUTÉ HABITANTE. »

Les principes de gouvernance 
de la Fab’Hab

LA GOUVERNANCE REPOSE 
SUR CINQ PRINCIPES FONDAMENTAUX :

Hospitalité
Le projet facilite l’intégration des nouveaux 

arrivants et garantit l’ouverture des communs à 
l’ensemble des habitants.

Réversibilité
Les usages et les règles peuvent évoluer dans le 

temps en fonction des besoins du collectif.
Subsidiarité

Les décisions sont prises au niveau le plus 
proche des habitants concernés.

Sobriété
Les ressources sont mutualisées et gérées 

collectivement.
Transmission

Les habitants déjà présents sur le site 
participent à l’accueil et à la transmission de la 

culture du lieu.

→

SCHÉMA SYNTHÉTIQUE :

MAÎTRISE D’OUVRAGE

PHASE DE CONCEPTION

STRUCTURE CAPABLE
+ 

COMMUNS DU SITE

ARRIVÉE DES HABITANTS

ASSEMBLÉE DES HABITANTS

COMMUNAUTÉ HABITANTES 
Autonome et évolutive

STRUCTURE 
CAPABLE

ÉVÉNEMENTS
& ACCUEIL

ÉNERGIE
& RESSOURCES

JARDIN
PARTAGÉ

BET
Partenaires techniques

AMU
Maîtrise d’usages

ARCHITECTE
Maîtrise d’oeuvre

Nouveaux habitants
(familles/Seniors)

AMU
transition

habitants existants
(étudiants / jeunes actifs)
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03Expérimenter, évaluer 
et diffuser le logement de demain

« LA FAB’HAB NE CONSTITUE PAS 
UNIQUEMENT UNE OPÉRATION 
IMMOBILIÈRE. 
ELLE EST PENSÉE COMME UN 
DÉMONSTRATEUR À L’ÉCHELLE 
RÉELLE DES TRANSITIONS 
ÉCOLOGIQUES, SOCIALES ET 
RÉSIDENTIELLES. »

Un démonstrateur écologique et 
social à l’échelle réelle
Le projet propose d’expérimenter simultanément 
des innovations architecturales, constructives et 
sociales dans un cadre habité et suivi dans le temps. 
L’ambition n’est pas seulement de produire un 
bâtiment performant, mais d’interroger les relations 
entre architecture, usages et qualité de vie.
Cette démarche reconnaît que la transition écologique 
ne peut être réduite à une question technique. Elle 
implique également une transformation des modes 
d’habiter, des usages et des formes de coopération 
entre habitants.
La Fab’Hab fait ainsi l’hypothèse que les transitions 
environnementales et sociales doivent être pensées 
conjointement. La qualité du logement de demain 
repose autant sur ses performances énergétiques que 
sur sa capacité à accueillir des formes renouvelées de 
solidarité et de mutualisation.
Le projet s’inscrit ainsi dans une logique d’innovation 
systémique où le bâtiment, les usages et la 
gouvernance sont conçus comme les composantes 
d’un même écosystème.

Expérimenter la résilience 
climatique du logement
Le changement climatique impose de repenser 
les manières d’habiter. Les épisodes de fortes 
chaleurs deviennent plus fréquents et plus intenses, 
conduisant à interroger les performances réelles du 
logement en usage.
La Fab’Hab entend expérimenter des solutions 
passives et sobres permettant d’améliorer le confort 
tout en limitant les consommations énergétiques.
Une attention particulière est portée à la conception 
bioclimatique du projet : orientation des logements, 
inertie thermique, ventilation naturelle, protections 
solaires, végétalisation et gestion des espaces 
extérieurs.
Les espaces partagés jouent également un rôle de 
refuge climatique. La structure capable et les espaces 
communs peuvent accueillir des usages adaptés 
aux périodes de forte chaleur ou aux situations 
exceptionnelles.
Le projet interroge ainsi la capacité du logement à 
devenir un support de résilience collective face aux 
évolutions climatiques.

Expérimenter la sobriété des 
ressources
La Fab’Hab cherche à développer un modèle d’habitat 
plus sobre dans son usage des ressources.
Cette démarche concerne aussi bien les matériaux de 
construction que l’énergie, l’eau ou les équipements 
du quotidien.
L’utilisation de matériaux biosourcés et géosourcés, 
notamment la terre crue issue du site, participe à la 
réduction de l’empreinte carbone du projet et à la 
valorisation des ressources locales.
Le projet explore également la question de 
l’autonomie et de la gestion raisonnée des ressources 
: récupération des eaux pluviales, réutilisation des 
eaux, production énergétique locale ou mutualisation 
des équipements.
Les espaces partagés permettent de réduire certains 
besoins individuels en favorisant l’usage collectif 
d’équipements occasionnels.
Cette approche contribue à améliorer le « reste à 
vivre » des habitants tout en réduisant les impacts 
environnementaux.

Le logement comme laboratoire 
d’usages
La Fab’Hab considère le logement comme un lieu 
d’expérimentation des usages.
L’objectif n’est pas seulement d’observer les 
performances du bâtiment mais également de 
comprendre comment les habitants s’approprient 
les espaces, ajustent leurs pratiques et construisent 
collectivement des formes de vie partagée.
Le projet pourra ainsi être accompagné par des 
partenaires de recherche, des structures spécialisées 
dans les usages ou des organismes d’évaluation.
Des dispositifs de mesure et de suivi permettront 
d’analyser les interactions entre confort perçu, qualité 
de l’air, consommation énergétique et comportements 
habitants.
Cette démarche vise à produire des connaissances 
utiles pour la conception des futurs logements.
L’expérimentation devient ainsi un outil 
d’apprentissage collectif et d’amélioration continue 
du projet.
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« LES COMMUNS ÉVOLUENT AVEC 
LE COLLECTIF ET DEVIENNENT 
LE SUPPORT D’UNE CULTURE 
COMMUNE DU LIEU. »
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Une méthodologie inscrite dans le 
temps long
La Fab’Hab repose sur une temporalité élargie du 
projet architectural.
Le projet ne s’achève pas à la livraison du bâtiment ; il 
se poursuit dans le temps de l’habiter. Cette approche 
reconnaît que les usages évoluent, que les collectifs 
se transforment et que les espaces doivent pouvoir 
s’adapter à ces changements.
La démarche s’organise autour de quatre grandes 
séquences successives :

CONCEVOIR
Cette première étape consiste à définir les 
conditions futures du vivre-ensemble sans 
prédéterminer les usages.
Les outils mobilisés sont :
• assistance à Maîtrise d’Usage ;
• ateliers de programmation des communs ;
• visites de références et voyages d’étude ;
• définition des espaces partagés potentiels ;
• élaboration des 1ères intentions de gouvernance.
L’objectif est de concevoir une architecture 
suffisamment ouverte pour accueillir des usages 
encore inconnus.

CONSTRUIRE
Le chantier devient un temps d’expérimentation.
La structure capable est réalisée dès cette phase 
et accueille les fonctions de base-vie, d’atelier et 
d’espace de réunion.
Des visites de chantier et des temps de médiation 
permettent de partager les expérimentations menées 
autour des matériaux et des techniques constructives.
Le chantier produit ainsi déjà les futurs communs du 
projet.

ACCUEILLIR
L’arrivée des habitants constitue le véritable point 
de départ de la vie collective.
Des temps d’accueil, de découverte du site et de 
rencontre entre habitants permettent de favoriser 
l’intégration progressive des nouveaux résidents.
L’architecte accompagne cette phase de transition 
et facilite la construction des premières règles 
collectives.

HABITER ENSEMBLE
Cette dernière étape correspond au temps long de 
l’appropriation.
Les habitants définissent progressivement les 
usages des espaces partagés, réalisent certains 
aménagements et expérimentent différentes formes 
de gouvernance.

Évaluer pour apprendre et diffuser

L’ambition expérimentale de la Fab’Hab suppose la 
mise en place d’un dispositif d’évaluation dans le 
temps long.

L’objectif n’est pas uniquement de mesurer les 
performances techniques du bâtiment mais 
également de comprendre les dynamiques sociales 
produites par le projet.

Cette évaluation permettra d’identifier les conditions 
de réussite et les limites du modèle afin d’alimenter la 
conception de futurs projets d’habitat partagé locatif.
Plusieurs familles d’indicateurs pourront être 
mobilisées.

Indicateurs sociaux
• sentiment d’appartenance au collectif ;
• participation aux activités communes ;
• fréquence d’usage des espaces partagés ;
• qualité perçue du cadre de vie ;
• intégration des nouveaux habitants ;
• diversité intergénérationnelle des usages.

Indicateurs environnementaux
• consommations énergétiques réelles ;
• confort d’été ;
• qualité de l’air intérieur ;
• production et consommation d’énergie ;
• gestion de l’eau ;
• biodiversité du site.

Indicateurs économiques
• évolution du reste à vivre des ménages ;
• réduction des coûts liés à la mutualisation ;
• coûts de gestion des espaces communs ;
• mobilisation du réemploi et des filières locales.

Indicateurs de gouvernance
• participation aux décisions collectives ;
• nombre d’initiatives habitantes ;
• évolution de la charte des usages ;
• résolution des conflits d’usage.

L’ensemble de ces données contribuera à produire 
un retour d’expérience utile aux acteurs du logement.

Une démarche reproductible
Au-delà de sa mise en œuvre locale, la Fab’Hab vise à 
produire un modèle reproductible.

Le projet expérimente des solutions pouvant être 
adaptées à d’autres contextes urbains et résidentiels 
: habitat locatif social ou privé, renouvellement 
urbain, densification douce ou reconversion de sites 
existants.

Plusieurs éléments présentent un fort potentiel de 
réplication :

• la structure capable comme équipement 
réversible ;
• le modèle d’habitat partagé locatif à habitants 
inconnus ;
• les dispositifs d’AMU dans le temps long ;
• le budget participatif d’appropriation des 
communs ;
• les chantiers participatifs encadrés ;
• le recours aux filières locales de réemploi.

Cette capacité de diffusion constitue l’une des 
principales ambitions du projet.

« LA FAB’HAB N’EST PAS PENSÉE COMME UNE OPÉRATION 
EXCEPTIONNELLE MAIS COMME UNE EXPÉRIMENTATION 
REPRODUCTIBLE DU LOGEMENT DE DEMAIN. »
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→

La Fab’Hab propose une autre manière de concevoir 
le logement.
Son innovation fondamentale réside dans le 
renversement du modèle traditionnel de l’habitat 
participatif. Là où la plupart des projets réunissent 
un groupe d’habitants avant de construire, la Fab’Hab 
crée d’abord les conditions permettant à une 
communauté de se former progressivement.
Le projet ne livre pas un collectif déjà constitué.
Il livre une architecture hospitalière, des espaces de 
rencontre et une infrastructure de communs à activer 
collectivement.

Cette approche reconnaît que le vivre-ensemble 
ne peut être prescrit. Il se construit dans le temps, à 
travers les usages, les rencontres et les expériences 
partagées.
La structure capable, le jardin commun, les ateliers 
participatifs et les espaces mutualisés deviennent 
autant de supports matériels de cette construction 
collective.
En articulant réversibilité, hospitalité, participation 
et sobriété, la Fab’Hab expérimente une nouvelle 
manière de produire le logement : un logement 
capable d’évoluer avec ses habitants, d’accueillir 
la diversité des parcours de vie et de renforcer les 
solidarités du quotidien.
Plus qu’un projet architectural, la Fab’Hab ambitionne 
ainsi de devenir une infrastructure d’hospitalité 
et un démonstrateur du logement de demain : un 
logement plus ouvert, plus résilient, plus partagé et 
profondément ancré dans le temps long des usages 
et des relations humaines.

Synthèse de l’innovation portée par la Fab’Hab
	 → Construire les communs avant la communauté.
	 → Accueillir la diversité des parcours de vie.
	 → Concevoir une architecture ouverte et réversible.
	 → Permettre l’appropriation progressive des espaces partagés.
	 → Faire du logement un support de transition écologique et sociale.
	 → Transformer le temps de l’habiter en temps d’expérimentation collective.

Conclusion : 
faire grandir une communauté 
habitante dans le temps long
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04Calendrier de projet sur 7 ans

ANNÉE 1
Préfigurer le projet et les communs

CONCEVOIR
La première année est consacrée à la définition 
des ambitions architecturales, sociales et 
environnementales du projet. Cette phase s’appuie 
sur l’expérience acquise grâce au premier habitat 
partagé déjà présent sur le site et sur les retours 
d’expérience de ses habitants.

L’enjeu n’est pas de programmer précisément tous 
les usages futurs mais de concevoir une architecture 
ouverte, hospitalière et réversible, capable d’accueillir 
des besoins encore inconnus.

Les ateliers de programmation permettent d’identifier 
les futurs communs : structure capable, jardin partagé, 
verger, serre, cabanon ou espaces de convivialité. Ils 
associent la maîtrise d’ouvrage, l’équipe de maîtrise 
d’œuvre, les habitants déjà présents sur le site et les 
partenaires du projet.

Un voyage d’étude ou une « learning expedition » peut 
être organisé afin de visiter des projets inspirants 
d’habitat partagé et nourrir collectivement la réflexion.

FAB’HAB : 
construire les communs avant la 
communauté
La Fab’Hab s’inscrit dans une temporalité longue. 

Le projet considère que la qualité du logement ne se 
limite pas à la livraison d’un bâtiment performant, 
mais se construit dans le temps de l’habiter. 
L’architecture devient ainsi le support d’un 
processus social évolutif, où les espaces partagés, 
la gouvernance et les usages se transforment 
progressivement avec les habitants.
Cette temporalité constitue l’une des innovations 
majeures du projet. 

« LA FAB’HAB NE LIVRE PAS SEULEMENT DES LOGEMENTS ET DES 
ESPACES COMMUNS; ELLE CRÉE LES CONDITIONS PERMETTANT À 
UNE COMMUNAUTÉ HABITANTE DE SE FORMER DANS LA DURÉE ! »

TEMPS FORTS :

→ Ateliers de programmation des communs

→ Visites de références

→ Définition de la stratégie d’AMU

→ Préfiguration de la gouvernance

ANNÉE 2
Concevoir et préparer 
l’expérimentation
CONCEVOIR → CONSTRUIRE

Cette seconde année est consacrée à 
l’approfondissement du projet architectural et à la 
préparation des expérimentations.

Les études portent sur les questions de réversibilité 
des logements, de confort climatique, de matériaux 
biosourcés et géosourcés, de gestion de l’eau et de 
sobriété énergétique.

Les futurs protocoles d’évaluation et de suivi sont 
également définis afin de permettre l’observation du 
projet sur plusieurs années.

ANNÉES 3 ET 4
Construire et expérimenter

CONSTRUIRE

Le chantier constitue une phase d’expérimentation 
à part entière.

La structure capable est réalisée dès le démarrage 
des travaux et sert successivement de base-vie, 
d’atelier de transformation des matériaux et de lieu 
de réunion. Elle devient ainsi le premier commun du 
projet avant même l’arrivée des habitants.
Le chantier est conçu comme un moment 
d’ouverture et de transmission. Des visites et des 
temps de médiation permettent de partager les 
expérimentations menées autour des matériaux et 
des techniques constructives.

Cette phase contribue déjà à créer du lien entre 
les habitants existants, les futurs résidents, les 
concepteurs, les entreprises et les partenaires.

TEMPS FORTS :

→ études environnementales

→ simulations de confort

→ expérimentations terre crue et béton de 
chanvre

→ mobilisation des partenaires techniques

MOMENT FESTIF PROPOSÉ :
Fête du chantier et pose symbolique du premier 
élément de la structure capable
Cet événement permet de réunir habitants, 
maîtrise d’ouvrage, entreprises, partenaires 
et riverains autour du lancement du projet. Il 
marque le début d’une aventure collective et 
contribue à créer une mémoire commune du lieu.
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ANNÉES 5 ET 6
Activer les communs

HABITER ENSEMBLE
Cette période constitue le cœur de l’expérimentation 
sociale portée par la Fab’Hab.

Les habitants participent à la définition des usages de 
la structure capable et à l’aménagement progressif 
des espaces extérieurs. Les communs se construisent 
alors dans l’usage et par l’action collective.
Des ateliers de concertation réguliers permettent de 
définir les priorités d’aménagement et les modalités 
de gestion des espaces partagés.
Les chantiers participatifs, encadrés par l’architecte 
et la maîtrise d’ouvrage, portent sur des interventions 
légères et réversibles : mobilier partagé, cuisine 
commune, jardin potager, serre, cabanon ou 
aménagements paysagers.
Ces moments de fabrication collective contribuent 
à créer un sentiment d’appartenance et une identité 
commune du lieu.

ANNÉE 5
Accueillir les habitants
ACCUEILLIR
La livraison des logements ne constitue pas la fin du 
projet mais le début de la vie collective.

Les nouveaux habitants découvrent un lieu déjà 
habité et une infrastructure de communs existante 
mais encore ouverte à l’appropriation. Cette situation 
est au cœur de l’innovation portée par la Fab’Hab : les 
espaces existent déjà, mais leurs usages restent à 
inventer collectivement.

Une Assistance à Maîtrise d’Usage accompagne cette 
phase de transition et facilite la rencontre entre les 
habitants du premier habitat partagé et les nouveaux 
résidents.

Des moments conviviaux sont organisés afin de 
favoriser l’intégration progressive des habitants et 
l’émergence d’une culture commune du lieu.

TEMPS FORTS :

→ visites du site

→ repas partagés

→ parrainage entre habitants

→ constitution de l’assemblée des habitants

→ élaboration d’une première charte des usages

ATELIERS PROPOSÉS :

→ Atelier 1
Inventer les usages de la structure capable
Définir collectivement les fonctions du lieu : atelier, 
espace de coworking, salle commune, chambre 
d’amis ou cuisine partagée.

→ Atelier 2
Dessiner les paysages habités
Imaginer le jardin partagé, le verger, la serre, le 
cabanon et les espaces de convivialité.

→ Atelier 3
Construire la gouvernance
Définir les règles d’usage, les modalités de gestion 
et l’accueil des futurs habitants.

MOMENT FESTIF PROPOSÉ :
Fête d’accueil des habitants
Organisée dans le jardin ou au sein de la structure 
capable, cette rencontre réunit anciens et 
nouveaux habitants autour d’un repas partagé. 
Elle marque symboliquement l’entrée dans une 
nouvelle phase de la vie du site.

MOMENT FESTIF PROPOSÉ :
Lancement des chantiers participatifs
Une journée conviviale réunissant habitants, 
concepteurs et partenaires marque le début des 
aménagements collectifs.

ANNÉE 7
Accompagner, évaluer et 
transmettre

APPRENDRE ET PÉRENNISER
La dernière année du programme expérimental 
est consacrée au suivi des usages et à 
l’accompagnement de la communauté habitante 
dans sa montée en autonomie.
L’AMU poursuit son travail d’accompagnement afin de 
consolider la gouvernance, d’ajuster les usages et de 
faciliter l’intégration de nouveaux habitants.
Cette phase permet également de documenter les 
réussites et les difficultés rencontrées afin de produire 
un retour d’expérience utile à d’autres opérations.
Des enquêtes habitants, des mesures 
environnementales et des observations des usages 
sont réalisées afin d’évaluer les effets du projet sur le 
long terme.

LE PROJET COMME 
CRÉATEUR 

DE LIEN SOCIAL

La Fab’Hab considère le projet architectural comme 
un support de relations humaines. Les ateliers, 
les chantiers participatifs et les temps festifs ne 
constituent pas des actions annexes au projet : ils 
participent pleinement à sa réussite.

En créant des occasions de rencontre entre 
habitants, concepteurs, entreprises et partenaires, 
le projet produit du lien social autant qu’il produit 
des espaces.
Le chantier devient un moment de transmission ; 
les communs deviennent des lieux de coopération 
; les événements festifs deviennent des souvenirs 
partagés.

La Fab’Hab expérimente ainsi une autre manière 
de faire projet : une manière dans laquelle 
l’architecture, le temps et les relations humaines 
contribuent ensemble à fabriquer le logement de 
demain.

ACTIONS PROPOSÉES :

→ suivi des usages

→ évaluation environnementale

→ enquêtes de satisfaction

→ ajustement de la gouvernance

→ capitalisation et diffusion des enseignements

MOMENT FESTIF PROPOSÉ :
Rencontres annuelles des communs
Organisées chaque année, ces rencontres 
permettent de partager les retours d’expérience, 
d’accueillir les nouveaux habitants et 
d’entretenir la mémoire collective du projet.
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inscription urbaine du projet et densification de la parcelle en lanière
Ablomé ©

→
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05La Fab’Hab : une expérimentation 
ouverte sur l’avenir
Conclusion du projet

Lorsque nous avons engagé, aux côtés du maître 
d’ouvrage et de l’ensemble des partenaires, la 
réflexion autour de la Fab’Hab, notre ambition était 
simple mais exigeante :

« INTERROGER CE QUE 
POURRAIT ÊTRE UNE AUTRE 
MANIÈRE D’HABITER ENSEMBLE 
ET CONTRIBUER,  À NOTRE 
ÉCHELLE, À LA RÉFLEXION 
COLLECTIVE SUR LE LOGEMENT 
DE DEMAIN. »

Un projet né d’une histoire déjà 
habitée
Le projet est né d’une expérience concrète et déjà 
éprouvée. Quelques années auparavant, la rénovation 
de deux maisons jumelles sur cette même parcelle 
avait permis de créer un premier habitat partagé 
destiné à des étudiants et jeunes actifs. Cette 
première opération avait démontré qu’il était possible 
de proposer des formes d’habiter plus collectives, 
plus solidaires et plus qualitatives, répondant aux 
aspirations émergentes de nombreux habitants, 
particulièrement mises en lumière par les évolutions 
des modes de vie observées ces dernières années.

Une ambition : 
réinventer l’habitat partagé locatif
La Fab’Hab constituait ainsi une seconde étape. 
Elle visait à prolonger cette histoire en accueillant 
cette fois-ci des familles, des personnes seules, 
des seniors, tout en maintenant un lien fort avec les 
habitants déjà présents sur le site. L’ambition était 
de créer, au sein d’un même ensemble résidentiel, 
une véritable communauté intergénérationnelle où 
les espaces partagés, le jardin commun et les futurs 
équipements collectifs deviendraient les supports de 
rencontres, d’entraide et de solidarité de proximité.

Un laboratoire d’innovations 
architecturales, sociales et 
environnementales

Très rapidement, le projet nous a amenés à dépasser 
les seules questions architecturales pour explorer 
des sujets beaucoup plus larges. 

• Comment concevoir un habitat partagé lorsque les 
futurs habitants ne sont pas encore connus ? 

• Comment créer les conditions favorables à 
l’émergence d’une communauté sans chercher à la 
prédéterminer ? 

• Comment produire un logement locatif qui reste 
économiquement accessible tout en intégrant 
des ambitions environnementales, sociales et 
architecturales fortes ?

C’est autour de ces interrogations que s’est 
progressivement construite la démarche de recherche 
développée dans le cadre de l’AMI « Engagés pour la 
qualité du logement de demain ».
L’une des principales innovations explorées par le 
projet consistait à renverser le modèle classique de 
l’habitat participatif. Là où la plupart des opérations 
sont conçues avec un groupe d’habitants déjà 
constitué, la Fab’Hab proposait d’inventer un habitat 
partagé locatif dans lequel les habitants arriveraient 
après la conception et après la construction. 
Cette situation nous a conduits à imaginer une 
architecture capable d’accueillir des usages encore 
inconnus et à concevoir non pas des espaces 
partagés entièrement programmés, mais une 
véritable infrastructure de communs destinée à être 
activée progressivement par ses futurs occupants.
Cette réflexion a notamment donné naissance au 
concept de Structure Capable. Pensée dès l’origine 
comme une base-vie de chantier réversible, pensée 
comme un espace capable d’accueillir des usages 
communs pérennes, elle devait devenir après les 
travaux un espace partagé ouvert à de multiples 

appropriations.
Atelier, cuisine commune, salle polyvalente, espace de 
coworking ou lieu de rencontre : ses usages devaient 
être définis collectivement après l’arrivée des 
habitants. Cette démarche constituait à nos yeux une 
innovation importante dans la manière de concevoir 
les espaces communs, en laissant volontairement 
une part de projet à inventer aux futurs usagers.

Au-delà de cette dimension sociale, le projet explorait 
également de nombreuses pistes d’innovation 
architecturale et environnementale.
• Les réflexions menées autour de la réversibilité 
des logements visaient à mieux accompagner les 
évolutions des parcours résidentiels et des structures 
familiales. 
• Les travaux engagés sur les matériaux biosourcés 
et géosourcés, notamment autour de l’utilisation 
de la terre crue issue du site, cherchaient à réduire 
l’empreinte environnementale de la construction tout 
en valorisant les ressources locales. 
• Les questions liées à la résilience climatique, à la 
sobriété énergétique, à la gestion de l’eau ou encore 
à l’autonomie des habitants ont nourri une part 
importante des recherches conduites durant cette 
étude.
Le projet a également été l’occasion d’ouvrir 
des réflexions sur les modes de gouvernance, 
l’Assistance à Maîtrise d’Usage, les dispositifs 
d’accueil des habitants, les chantiers participatifs, 
le réemploi des matériaux et la capacité du logement 
à devenir un véritable support de lien social.
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RECHERCHER UN ÉQUILIBRE SANS 
RENONCER À L’ESPRIT DU PROJET
Malheureusement, malgré l’énergie investie par 
l’ensemble des acteurs, le projet n’a pas pu être mené 
jusqu’à sa réalisation.
À partir de 2023, l’évolution du contexte économique 
a profondément fragilisé son équilibre financier. 
L’augmentation brutale des taux d’intérêt, la hausse 
des coûts de construction et l’absence de dispositifs 
de soutien adaptés à ce type d’expérimentation ont 
progressivement rendu l’opération impossible à équilibrer. 
Pourtant, l’objectif poursuivi par le maître d’ouvrage 
n’a jamais été spéculatif. La volonté était simplement 
de démontrer qu’un modèle d’habitat partagé locatif, 
écologique, socialement vertueux et économiquement 
accessible pouvait exister.
Malgré plusieurs scénarios d’adaptation étudiés 
collectivement, le projet a finalement dû être interrompu 
progressivement au stade de l’avant-projet sommaire au 
cours de l’année 2024, avant que son abandon définitif ne 
soit acté en 2025.
Avant d’arriver à cette décision, le maître d’ouvrage, 
l’équipe de maîtrise d’œuvre et les partenaires du projet 
ont exploré de nombreuses pistes afin de préserver la 
faisabilité de l’opération sans en dénaturer les ambitions 
initiales. 
Plusieurs scénarios d’optimisation ont ainsi été 
étudiés et comparés au regard de leurs conséquences 
économiques, architecturales et sociales.

1 • 	 Réduire le programme pour diminuer		   	
l’investissement
Une première hypothèse consistait à réduire la surface 
globale du projet ainsi que le nombre de logements 
réalisés. Cette option permettait théoriquement de 
diminuer l’investissement initial, mais elle conduisait 
également à réduire la qualité d’habitabilité recherchée 
pour les futurs occupants. 
La diminution des surfaces privatives et collectives 
risquait d’affaiblir les qualités d’usage qui constituaient 
précisément l’un des fondements du projet. 
Par ailleurs, la réduction du nombre de logements 
entraînait mécaniquement une diminution des recettes 
locatives et donc de la capacité de remboursement de 
l’opération, limitant fortement l’intérêt de cette solution.

2 • 	 Augmenter le nombre de logements pour 		
améliorer l’équilibre économique
À l’inverse, une seconde piste visait à augmenter le nombre 
de logements afin de renforcer les revenus locatifs et 
d’améliorer l’équilibre économique global du projet. 
Cette hypothèse se heurtait toutefois à une réalité 
structurelle : la maîtrise d’ouvrage était portée par un 
couple de particuliers souhaitant développer un projet 
démonstrateur à taille humaine. 

Contrairement à un promoteur professionnel ou à un 
bailleur institutionnel, les porteurs du projet ne disposaient 
ni des capacités financières, ni des garanties bancaires, ni 
des moyens humains permettant de porter une opération 
d’une telle ampleur. 
L’augmentation du programme aurait donc conduit à 
accroître les risques financiers sans apporter de solution 
réaliste à court terme.

3 • 	 Échelonner la réalisation du projet dans le 		
temps
Une troisième réflexion a porté sur la possibilité de réaliser 
le projet en deux phases successives afin d’étaler les 
investissements dans le temps. 
Cette stratégie consistait à construire dans un premier 
temps la structure capable et les espaces partagés 
associés, accompagnés de deux logements, puis à 
réaliser ultérieurement une seconde tranche comprenant 
les logements complémentaires. Bien que séduisante sur 
le principe, cette solution ne permettait pas de résoudre 
les difficultés de financement initiales. 
Elle présentait même plusieurs inconvénients majeurs: 
- augmentation du coût global liée à la multiplication des 
études et des procédures administratives, 
- nécessité d’organiser deux chantiers distincts,
- allongement significatif du calendrier de réalisation. Elle 
aurait également créé une situation inconfortable pour les 
premiers habitants qui auraient dû subir plusieurs mois de 
travaux après leur installation, en contradiction avec les 
objectifs de qualité de vie et de convivialité portés par le 
projet.

4 • 	 Réinvestir le bâti existant plutôt que 			 
construire
Enfin, le maître d’ouvrage a étudié l’hypothèse 
d’abandonner la construction du bâtiment neuf envisagé 
en cœur d’îlot pour privilégier le réaménagement et 
l’extension d’une des maisons jumelles existantes. 
Cette proposition a toutefois été rapidement écartée sur 
recommandation de l’architecte. 
D’une part, elle s’éloignait fortement du projet présenté 
dans le cadre de l’AMI et remettait en cause plusieurs de 
ses dimensions expérimentales. 
D’autre part, cette solution ne présentait pas d’avantage 
économique réel puisque l’extension envisagée reposait 
notamment sur une surélévation du bâtiment existant, 
intervention généralement plus coûteuse qu’une 
construction neuve équivalente. 
Enfin, cette option aurait nécessité le départ temporaire 
des occupants actuels de la colocation existante, soit une 
dizaine de résidents, les privant de leur logement pendant 
la durée des travaux.
Une telle situation apparaissait en contradiction avec les 
valeurs d’accueil, de continuité résidentielle et de qualité 
d’usage qui avaient guidé la conception du projet depuis 
son origine.
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Les limites économiques d’un 
modèle pourtant vertueux
Ces différentes études démontrent que l’arrêt de 
la Fab’Hab n’est pas le résultat d’un manque de 
volonté ou d’une absence de solutions explorées. 
Au contraire, elles témoignent de l’engagement du 
maître d’ouvrage et de l’équipe de projet à rechercher 
jusqu’au bout un équilibre permettant de préserver 
l’ambition sociale, environnementale et architecturale 
de l’opération. 
Elles révèlent également les difficultés auxquelles 
se heurtent aujourd’hui les initiatives innovantes 
lorsqu’elles sont portées par des acteurs privés 
engagés mais ne disposant pas des outils financiers 
habituellement mobilisés pour les opérations 
immobilières de plus grande échelle.

Un projet qui continue d’exister 
à travers les enseignements qu’il 
produit
Si cette issue suscite nécessairement une forme de 
regret, elle ne doit cependant pas masquer la richesse 
du travail accompli.
La Fab’Hab nous a offert un espace rare 
d’expérimentation et de réflexion. Elle nous a 
permis de prendre le temps de questionner nos 
pratiques, d’explorer des sujets émergents, de 
confronter des approches issues de disciplines 
différentes et d’imaginer des réponses nouvelles 
à des problématiques qui concernent aujourd’hui 
l’ensemble du secteur du logement.

Un héritage pour les projets à venir
Toutes ces réflexions n’appartiennent désormais plus 
uniquement à ce projet. 
Elles nourrissent encore aujourd’hui notre pratique 
d’architecte et irriguent d’autres opérations sur 
lesquelles nous travaillons. 
Les questions de réversibilité, d’usages, d’hospitalité, 
de gouvernance, de mutualisation des espaces 
ou encore de sobriété constructive continuent 
d’alimenter notre manière de concevoir l’architecture 
et de penser le rôle du logement dans la ville 
contemporaine.
À ce titre, participer à l’AMI « Engagés pour la qualité 
du logement de demain » a constitué une opportunité 
précieuse. L’AMI nous a permis de développer une 
véritable démarche de recherche appliquée, rarement 
possible dans le cadre habituel des opérations de 
construction. 
Il a offert un cadre bienveillant favorisant l’innovation, 
l’expérimentation et le dialogue entre acteurs aux 
profils complémentaires.

LA FAB’HAB A MIS EN LUMIÈRE 
LES DIFFICULTÉS AUXQUELLES 
SE HEURTENT AUJOURD’HUI 
LES PROJETS CHERCHANT À 
CONCILIER AMBITION SOCIALE, 
EXIGENCE ENVIRONNEMENTALE 
ET ACCESSIBILITÉ 
ÉCONOMIQUE. 
SI L’OPÉRATION N’A PAS TROUVÉ 
LES CONDITIONS NÉCESSAIRES 
À SA RÉALISATION, LES 
QUESTIONS QU’ELLE A 
SOULEVÉES RESTENT PLUS QUE 
JAMAIS D’ACTUALITÉ.
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structures qui ont accompagné cette aventure.
Nous remercions tout particulièrement le maître 
d’ouvrage pour sa confiance, sa persévérance et son 
engagement constant en faveur d’un modèle d’habitat 
plus vertueux. 
Nous remercions également l’ensemble des 
partenaires qui ont contribué aux réflexions menées 
tout au long du projet et ont enrichi cette démarche 
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Nous adressons enfin nos remerciements à l’EPAU, 
à la Caisse des Dépôts et à la Ville de Poitiers pour 
leur accompagnement, leur écoute et l’opportunité 
offerte à travers cet appel à manifestation d’intérêt.
Si la Fab’Hab ne verra finalement pas le jour sous la 
forme imaginée initialement, les questions qu’elle a 
soulevées demeurent pleinement d’actualité. 
Plus que jamais, la nécessité d’inventer des logements 
capables d’accompagner les évolutions des modes 
de vie, de renforcer les solidarités de proximité et de 
répondre aux défis environnementaux reste devant 
nous.
La Fab’Hab s’arrête aujourd’hui comme projet 
construit. 
Elle demeure cependant un projet de recherche, un 
projet d’apprentissage et, nous l’espérons, une source 
d’inspiration pour de futures expérimentations. 
Car au-delà des bâtiments eux-mêmes, ce sont 
souvent les idées, les méthodes et les rencontres qui 
constituent les réalisations les plus durables.

Une aventure collective qui laisse des traces !
« La Fab’Hab ne sera finalement pas construite. Pourtant, les rencontres, les recherches, 
les idées et les ambitions partagées au cours de cette démarche continuent d’exister 
et de nourrir une réflexion plus large sur la manière d’habiter ensemble demain. »
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